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À Monsieur Eric Rayman, mon avocat.
Vous m’avez fait rire,
préparé de superbes plats italiens,
protégée et sauvée.
Merci.
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– Pourriez-vous répéter votre nom ?

En temps normal, je m’enorgueillis de ne jamais oublier aucun prénom, surtout quand il s’agit d’une belle femme comme cette rousse mutine assise en face de moi. Et pourtant, me voilà en train de retourner tous les papiers posés mon bureau, sans trouver une seule trace écrite de notre rendez-vous ni de son CV. C’est frustrant ; il ne m’arrive de zapper une réunion et, le lundi, je ne prends aucun rendez-vous avant midi.

– Wendy, dit-elle en souriant. Wendy Bannerman. C’est André qui m’a confirmé l’heure de notre entretien. Il m’a dit que vous receviez des candidats toute la journée. J’espère vous impressionner par mon bagage intellectuel, mon excellente conscience professionnelle et mes prodigieuses compétences en informatique.

Elle m’adresse un grand sourire et, tout en se penchant en arrière, croise ses jambes revêtues d’un pantalon en cuir, avant de poser ses mains sur ses genoux.

J’abandonne mes recherches et m’adosse à mon fauteuil en la dévisageant. Cette fille est mince, de taille moyenne, elle a des traits délicats, les cheveux d’un roux éclatant, absolument pas naturel mais qui lui va bien. Sa tenue détonne pour un entretien d’embauche : elle porte un pantalon en cuir, un blazer blanc et un T-shirt imprimé à l’effigie d’un groupe de musique dont elle doit être fan. Les trous de son T-shirt laissent entrevoir la dentelle jaune de son soutien-gorge qui retient – je ne peux pas m’empêcher de le remarquer – une petite poitrine qui pointe. Elle porte autour du cou un collier à clous fermé par un cadenas qui repose dans le creux de sa gorge. Aux poignets, elle collectionne des bracelets en cuir et en argent qui garnissent ses avant-bras jusqu’aux manches relevées de sa veste. Des bagues en argent scintillent à ses doigts tandis qu’elle ajuste sa position sous mon regard. Je baisse les yeux sur ses pieds, la cerise sur le gâteau : des rangers rouges.

Elle hausse les sourcils et incline le menton vers l’avant.

– Me voici, en chair et en os, dit Wendy en se désignant de la main de la tête aux pieds.

J’esquisse un sourire.

– J’aime les femmes qui n’ont pas peur de l’originalité, je réponds, et elle rougit. Eh bien, Wendy, pourriez-vous m’en dire plus sur vous ? j’ajoute en m’accoudant au bureau, le menton posé sur ma main.

Elle s’humecte les lèvres et prend une inspiration bruyante.

– J’ai obtenu une licence en informatique avec mention très bien à l’université UC Davis, en Californie, avant de m’installer sur la côte Est avec mon compagnon qui travaille ici dans une grande agence de communication.

Je fronce les sourcils et l’interromps.

– Laquelle ?

Un de ses sourcils se dresse.

– Pardon ?

Je lui réponds du tac au tac.

–  De quelle agence de communication s’agit-il ?

– Euh… Une des plus importantes.

Un rire m’échappe, je croise les bras.

– Dites-moi le nom de cette agence. Vous ne savez pas pour qui travaille votre compagnon ?

À l’évidence, elle raconte n’importe quoi.

Ses lentilles bleu ciel dissimulent le marron de ses yeux, qu’elle écarquille dès que je mets le doigt sur son mensonge.

– Je ne vois pas pourquoi vous me posez des questions sur mon copain alors que c’est moi qui ai postulé.

Elle essaie de reprendre les rênes de notre conversation, mais je secoue la tête. Devrais-je donner une leçon à cette fille ? Elle n’est pas en âge d’être déjà diplômée d’une université, je parie qu’elle n’a pas plus de vingt et un ans. Peut-être même moins.

– Wendy, je vais être très direct avec vous. Je connais les femmes par cœur. Je sais que vous mentez pour vous donner bonne figure.

Elle écarquille les yeux et déglutit péniblement. Je suis sûr que sa bouche est désormais toute sèche. C’est ce qui arrive quand on est pris en flagrant délit de mensonge.

– Euh… Je…

– Tu n’as pas fait tes études à UC Davis. Je suis à peu près sûr que tu n’es même pas en âge d’avoir une licence.

Elle lève brusquement la tête.

– Mais je suis peut-être un petit génie.

– Ça ne m’étonnerait pas. Je suis plutôt impressionné que tu te sois présentée en prétendant être une candidate. Mais je te préviens, à partir de maintenant, je ne veux que la vérité. Sinon, tu peux prendre la porte, dis-je en désignant celle de mon bureau.

Son expression se radoucit, mais un muscle de sa joue tremble.

– Parker, je ne vais pas tourner autour du pot. Vous ne m’avez pas l’air facilement intimidable.

Je souris, car je vais enfin obtenir la vérité. Je me recule dans mon fauteuil et attends.

– J’ai piraté votre système informatique pour obtenir un entretien. Je sais que vous et vos associés recherchez quelqu’un de persévérant. Dès que j’ai lu le profil du poste envoyé à André, votre chasseur de têtes, j’ai su que j’étais celle qu’il vous fallait.

Je me sens gagné par la colère, mais je m’efforce de rester calme.

– Tu as piraté notre système informatique ?

Cette fois, c’est moi qui hausse les sourcils. La peste !

– Un jeu d’enfant, rétorque-t-elle en haussant les épaules. J’ai contourné vos pare-feu très facilement, sans parler de l’accessibilité de vos fichiers… Je peux vous citer les profits annuels d’International Guy ; je connais par cœur votre numéro de sécurité sociale et, si besoin, je peux aussi réciter ceux de Royce et de Bogart.

– De mémoire ?

Je suis sidéré par le culot de cette fille, mais aussi très impressionné par sa bravoure.

– J’ai une très bonne mémoire visuelle, répond-elle avant de plisser les lèvres.

Elle hausse les épaules, regarde par la fenêtre de mon bureau et poursuit, d’une voix moins assurée :

– Je n’ai pas de diplôme, mais je suis prête à travailler dur. Je n’ai pas de famille, juste un petit ami auquel je suis très attachée. Je suis donc flexible dans mon emploi du temps et je peux partir en déplacement à tout moment.

Sans même s’en rendre compte, elle touche machinalement du bout des doigts le cadenas qui pend à son cou. Elle doit être très attachée à son petit ami – celui qui lui a mis le grappin dessus et porte la clé du cadenas à une chaîne autour de son cou.

– Ça ne te fait pas peur de demander à une millionnaire sa taille de soutien-gorge et de culotte ? je lance.

Le sourire de Wendy me surprend.

– Non. Je peux faire encore mieux que ça.

Je penche la tête pour la regarder droit dans les yeux. Elle m’observe avec ses yeux de biche, mais son regard est loin d’être innocent, au contraire, derrière ses pupilles bleues se cachent les profondeurs d’une âme qui a beaucoup vécu.

Soudain, elle se relève, attrape la sacoche posée à ses pieds et sort un ordinateur portable.

– Qui est votre prochaine cliente ?

J’envisage d’inventer quelque chose, mais je suis curieux de voir de quoi elle est capable, alors je joue la carte de l’honnêteté.

– Probablement Skyler Paige.

Wendy ne sourcille même pas quand je prononce le nom de l’actrice la plus célèbre du moment. Elle se contente de hocher la tête, puis elle s’assied, pose l’ordinateur sur ses cuisses et se met à taper sur le clavier. Elle agite plusieurs fois la tête en se mordant les lèvres. Je regarde la magie qui opère. Les yeux de Wendy brillent d’un bleu encore plus éclatant à mesure qu’elle s’affaire. Elle se redresse et la température de la pièce augmente. Je vois immédiatement qu’elle a trouvé ce qu’elle recherchait : un sentiment de fierté se dégage d’elle. Elle tourne l’écran de son ordinateur vers moi et pointe quelque chose du doigt.

– Voici la liste de ses achats par carte bancaire au cours des six derniers mois. Comme vous pouvez le constater, elle a acheté plusieurs fois de la lingerie chez Wonderbra.

– Ça n’indique rien, à part qu’elle a un penchant pour la lingerie de luxe, je rétorque d’un air amusé.

Wendy secoue la tête, appuie sur une touche de son clavier, et une fenêtre noire surgit à l’écran.

– Voici ce qu’elle a acheté dans la boutique. J’ai piraté leur base de données. D’après les dates, Skyler Paige Lumpkin – qui est, en passant, son véritable nom de famille – fait une taille M pour les culottes et du 90C en soutien-gorge. Pourquoi demander à la cliente quand on peut directement trouver la taille et garantir davantage d’intimité ?

Je pousse un soupir et m’enfonce dans mon fauteuil.

– Tu es très forte. Mais comment peux-tu être sûre qu’elle s’appelle Skyler Lumpkin ?

– Pendant que je piratais la base de données de Wonderbra, j’ai fait des recherches plus poussées sur Miss Paige, qui est née sous le nom de Skyler Paige Lumpkin. Si vous voulez une copie de son acte de naissance, je peux me le procurer.

– J’en reviens pas, dis-je en secouant la tête, pris d’un fou rire.

– Vous voulez que je fasse des recherches sur une ancienne copine ? Sur un de vos associés ? N’importe qui, j’ai les outils pour le faire, ajoute-t-elle avec fierté.

– Tout ça est légal ?

Elle écarquille les yeux et hausse les sourcils sous sa frange rousse.

– Euh… Pas vraiment. Mais je peux vous garantir qu’on ne remontera jamais jusqu’à vous. Je couvre toujours mes arrières, dit-elle avec une pointe de sarcasme. Il suffit que j’appuie sur un des boutons de mon clavier pour que tout disparaisse, comme par magie. Je peux même faire exploser mon ordinateur, si nécessaire.

Elle m’adresse un clin d’œil espiègle suivi d’un sourire.

– Bon sang ! je m’exclame en passant ma main sur mon front.

Wendy se racle la gorge, referme son ordinateur et le glisse à nouveau dans sa sacoche.

– Sauras-tu faire face à trois mecs aux personnalités totalement différentes qui te donneront des ordres, parfois tous les trois en même temps ?

Elle sourit et cligne des yeux.

– Bien sûr.

En moins d’une seconde, ma décision est prise, sans même en parler aux gars, chose qu’il m’arrive très rarement de faire. Bo s’en fiche, mais Royce aura peut-être des réserves. Il finira quand même par me faire confiance.

– Pas la peine de tourner autour du pot. Il nous faut quelqu’un tout de suite. Je t’offre donc le poste, si tu l’acceptes.

Wendy bondit de sa chaise et pousse un petit cri en serrant le poing en signe de victoire.

– Quand puis-je commencer ? jubile-t-elle, les yeux brillants.

– Es-tu disponible tout de suite ? J’ai rendez-vous plus tard avec l’agent de Skyler Paige…

– Tracey Wilson, la patronne de Triumph Talent Agency ? D’après mes recherches, elle est très proche de l’actrice. C’est peut-être même une amie.

– Tu es vraiment très douée, je murmure, un peu sous le choc que la meilleure des assistantes soit venue jusqu’à moi.

Ses méthodes ne sont pas très orthodoxes, mais elle correspond exactement à ce que nous recherchions.

Wendy sourit.

– Je sais, patron. Que voulez-vous savoir sur Skyler ?

Je hausse les épaules.

– Je veux que tu prépares d’ici quinze heures un dossier sur elle, que tu dresses la liste de tous les renseignements que tu considères importants. Je rencontre Miss Wilson à seize heures, ce qui me laissera le temps de le feuilleter avant.

– D’accord. Je suppose que je peux m’installer sur le bureau vide qui se trouve devant votre porte ?

– Belle et intelligente ! Tout ce que j’aime chez une femme.

Je préfère toutefois un peu plus de seins et de fesses, Wendy n’a pas été très gâtée à ce niveau-là.

Elle affiche un petit sourire, les joues rouges. J’adore les femmes qui rougissent, ça en dit long sur leur réceptivité et leur sensibilité. Cependant, loin de moi l’idée de m’engager sur ce terrain avec ma nouvelle assistante. Même si nous couchons occasionnellement avec nos clients, Bo, Royce et moi avons décidé que la personne embauchée pour ce poste resterait inaccessible. Nous souhaitons qu’elle fasse partie de notre équipe, pas qu’elle se transforme en jouet.

– Ne vous fatiguez pas, je suis déjà prise.

Sans réfléchir, ses doigts s’accrochent au cadenas autour de son cou.

– Effrontée ! je m’exclame avec allégresse pour lui montrer que je la taquine.

Bientôt, elle saura faire la différence entre les moments où je rigole et les moments de sérieux.

– Ouais c’est ça ! Bon, je vais m’installer et commencer à sonder la vie de Skyler. Je vais me débrouiller et me familiariser avec les lieux, à moins que vous souhaitiez me montrer quelque chose en particulier ?

Cette fille est trop bien pour être vraie, jeune et rusée comme un renard.

Elle poursuit :

– Puisque vous venez de m’embaucher, je devrais appeler André et lui annoncer que vous avez trouvé quelqu’un, dit-elle en riant.

Que demander de plus ?

– Tu peux effectivement commencer par l’appeler et par annuler tous les autres entretiens.

Wendy se dirige vers la porte de mon bureau, sa sacoche d’ordinateur sur l’épaule. Elle s’arrête juste avant de sortir, une expression de contentement sur le visage.

– Oh ! Il se trouve que je l’ai déjà fait, dit-elle en faisant claquer sa langue.

Puis elle disparaît.

Je viens soit de prendre la meilleure décision professionnelle de ma vie, soit de faire une connerie. Seul le temps le dira.

*
*     *

– Je vous en prie, asseyez-vous, Miss Wilson, dis-je en désignant la chaise devant mon bureau.

J’ai déjà tout appris sur l’actrice pour qui j’en pince depuis toujours, ma future cliente, Miss Skyler Paige, alias Skyler Lumpkin. Notre nouvelle assistante a recueilli une somme hallucinante d’informations sur elle. Jamais je n’aurais pu avoir autant de renseignements sur une cliente sans elle. Wendy m’a préparé le document le plus complet qui existe sur l’actrice avant de s’attaquer à d’autres dossiers en cours pour venir en aide aux gars.

– Merci, Monsieur Ellis, répond Miss Wilson en s’asseyant.

Je l’imite et l’évalue du regard. Dans mon métier, plus vite j’arrive à déterminer le type de femme à qui j’ai affaire, plus j’ai de chances de travailler avec elle. La brune aux reflets de miel qui se tient devant moi a l’air très intéressante. Non seulement elle s’exprime avec diplomatie mais elle a aussi tout l’air d’être une dure à cuire. Son tailleur noir et cher impose le respect. Si bien coupé que c’est forcément du sur-mesure, afin de parfaitement épouser son corps élancé et athlétique. Je lui adresse un petit sourire pendant qu’elle croise les mains sur ses cuisses.

– En quoi International Guy peut-il vous aider, Miss Wilson ?

– Comme je vous l’ai déjà dit au téléphone, le groupe Rolland nous a recommandé vos services. Enfin, pour être plus précise, c’est Sophie Rolland, la patronne, qui m’envoie.

J’acquiesce d’un signe de tête.

– En effet, vous me l’avez dit. Sophie est une femme adorable. Nous avons beaucoup apprécié de travailler pour elle.

Surtout moi. Soudain, l’image du joli corps souple de Sophie vu de derrière surgit dans mon esprit. Il faut absolument que je la rappelle pour prendre de ses nouvelles et la remercier d’avoir fait de la publicité à International Guy.

– Elle m’a expliqué que votre équipe utilise des méthodes peu conventionnelles pour résoudre certains problèmes. Ma cliente, Skyler Paige, traverse une situation difficile et je pense que vous pourriez l’aider.

– Ah ?

Je m’efforce de rester calme et sûr de moi mais, à l’intérieur, je bous rien que d’entendre le nom de Skyler. Le dossier que j’ai lu sur sa vie ne m’a pas aidé à atténuer l’intérêt que je lui porte. Au contraire, ça n’a fait qu’attiser le feu qui brûle en moi.

– Vous savez que Skyler est la jeune actrice la plus prometteuse de sa génération, n’est-ce pas ?

– Oui. Elle est connue de tous. On ne peut pas faire trois mètres sans tomber sur la publicité d’un produit dont elle est l’égérie ou sur un de ses films.

Miss Wilson change d’expression, une forme de détresse qui me surprend pour une femme de son statut. Elle prend une longue inspiration, puis secoue la tête.

– J’ai mis la barre trop haut. C’est de ma faute si elle est comme ça.

– Qu’est-ce qui est de votre faute ? je demande pour qu’elle se confie à moi.

Son langage corporel indique qu’elle a grand besoin de se délester d’un poids.

– Skyler n’est pas capable de jouer, dit-elle d’une traite, comme si elle ne voulait pas le dire.

– Pourtant, je l’ai vue dans plusieurs films et je trouve que c’est une actrice fabuleuse. Je ne crois pas à ce que vous dites, dis-je.

Tracey secoue la tête.

– Non, vous m’avez mal comprise. Elle n’en est plus capable. Elle a perdu sa volonté, son désir d’être actrice. Je l’ai trop poussée, même si c’était elle qui voulait tous ces contrats. Elle en a assez maintenant.

Je pose mes coudes sur le bureau et croise les mains.

– Les burn out sont assez fréquents chez les actrices…

– C’est pire qu’un burn out. Elle n’a même plus envie de continuer sa carrière, elle qui adorait jouer la comédie. Désormais, elle refuse de regarder la télé ou même de quitter son appartement. Les paparazzis se pressent devant chez elle. J’ai déjà dû annuler plusieurs contrats, mais elle a deux tournages qui approchent et on ne peut plus faire marche arrière…

– Je vois.

– Non, vous ne voyez pas, dit-elle d’un ton désespéré. L’annulation de ces deux films pourraient la détruire. Elle perdrait beaucoup d’argent et sa réputation d’actrice en prendrait un coup. Annuler de tels projets, à ce stade, c’est faire une croix sur sa carrière.

– Que peut bien faire International Guy à ce sujet ? je demande, curieux.

J’entrevois par flashes la femme de mes rêves recluse dans sa tour d’ivoire, telle une demoiselle en détresse. Voilà que mon imagination s’emballe.

Le regard de Miss Wilson se fait perçant.

– Je ne sais pas quelle a été la nature de votre prestation auprès de Sophie Rolland, mais vous l’avez grandement satisfaite. Quand je lui ai parlé des difficultés de Skyler, elle a évoqué ses problèmes, après la mort de son père. Elle m’a expliqué qu’International Guy, et surtout vous, Monsieur Ellis, l’avez aidée à surmonter tous ces écueils. J’ai besoin que vous fassiez la même chose avec ma meilleure amie afin qu’elle retrouve sa passion pour son métier d’actrice, elle aime le cinéma plus que tout au monde. Faites tout ce que vous pouvez pour qu’elle redevienne elle-même.

– Et si nous n’arrivons pas à la réparer ?

J’aimerais vraiment résoudre les problèmes de Skyler Paige et comprendre parfaitement ce que Miss Wilson attend de nous. Nos missions ne suivent jamais une procédure toute tracée. Chaque cliente est différente ; ce qu’on attend de nous change à chaque fois.

Tracey plisse les yeux.

– D’après ce que je sais, vous faites toujours le maximum. C’est ce qu’il faut pour Skyler. J’ai bien peur que vous soyez mon dernier espoir. Parmi ses amis, ses collègues… personne n’a su la sortir de sa déprime.

Je remarque qu’elle ne mentionne pas la famille de Skyler.

Je m’enfonce dans mon fauteuil et tourne la tête vers les gratte-ciel de Boston. L’horizon est magnifique au soleil couchant. Les bâtiments en brique paraissent encore plus rouges sous les rayons du soleil qui va bientôt disparaître, la lumière se reflète sur l’étendue bleue du port. Des bateaux parsèment la surface de l’eau. Si seulement je pouvais être là-bas et sentir le vent fouetter mon visage. L’océan a toujours eu un effet apaisant sur moi. J’aimerais bien faire une pause. Je pense alors immédiatement à Skyler. Elle aussi a besoin de faire une pause.

Je me retourne vers Tracey.

– Je vais devoir côtoyer Skyler en permanence, ce qui veut dire que je dois m’installer chez elle. Je suppose qu’elle a une chambre d’amis ?

Elle hoche la tête, le regard plein d’espoir.

– Combien vous prenez ?

– Pour un accompagnement permanent… cent mille dollars la semaine.

– Marché conclu. Il vous faut autre chose ?

– Annulez tous les rendez-vous de Skyler pour les quatre prochaines semaines.

– Mais…

Je secoue la tête.

– Pour pouvoir m’occuper personnellement de Skyler, entrer dans sa tête et rechercher ce qui ne va pas, ce qui lui fait abandonner ce qu’elle aime le plus au monde, il me faut un maximum de temps libre avec elle. Elle ne doit pas crouler sous le poids d’obligations qu’elle finira de toute façon par ne pas tenir et qui pourraient lui donner un sentiment d’échec. Vous comprenez ?

– D’accord, je vais m’en occuper. Vous prévoyez d’arriver quand ?

– Elle semble avoir besoin de moi très vite, mais j’ai des choses à régler avant et il faut que j’en discute avec mes associés. Je vais demander à mon assistante d’organiser mon départ pour vendredi. Nous vous facturerons tous les frais annexes, comme les déplacements, à la fin de chaque semaine.

– Entendu. Je ferai tout le nécessaire pour que Skyler redevienne comme avant.

– C’est très gentil de votre part. Skyler représente bien plus qu’une cliente VIP pour vous, n’est-ce pas ?

– Skyler est comme une sœur pour moi. Je veux surtout qu’elle soit heureuse.

– Ce sera donc le but de ma mission.

Tracey se lève brusquement et me tend la main.

– À bientôt.

– Nous allons nous voir souvent, dis-je en souriant.

La voilà qui esquisse enfin un sourire.

– Vous savez, Tracey, vous êtes encore plus belle quand vous souriez.

Pour toute réponse, elle sourit de plus belle.

– Non ! Que dis-je… (Elle me regarde d’un air interrogateur depuis la porte de mon bureau.) Vous êtes à tomber quand vous souriez.

Elle éclate de rire, me salue et sort de la pièce. Mission accomplie.

J’appuie sur le bouton de l’interphone.

– Wendy, réserve-moi un vol en première classe pour New York vendredi après-midi et un chauffeur. Pour l’instant, je n’ai pas besoin de retour.

– C’est noté, patron.

– Pourrais-tu également donner rendez-vous aux gars dans notre QG habituel ce soir, à dix-neuf heures ?

– Pas de problème. Dans quel bar ?

– Au Lucky’s.

– D’accord. J’envoie tout de suite un mail. J’ai aussi fixé un entretien demain avec eux pour me présenter puisqu’aucun des deux n’est venu au bureau aujourd’hui.

– Ça arrive souvent. Comme je te l’ai dit, tu seras parfois seule au bureau pendant des journées ou des semaines entières.

– Bogart m’a fait comprendre qu’il était trop occupé pour me rencontrer. Alors, je lui ai dit que ses cartes de crédit ne marcheraient pas tant qu’il ne se présenterait pas au bureau. Au début, il ne m’a pas crue, mais au bout de deux heures, il m’a rappelé pour me dire qu’il m’adorait déjà et qu’il viendrait demain pour me rencontrer. Je lui ai expliqué qu’il pourrait de nouveau se servir de ses cartes après notre entretien.

J’explose de rire.

Ce que j’aime avoir une assistante !
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